
S0UV'E-NlI in:' 1.T.I~

Chacun, près de son lit, a mis son
4 petit paquet sur la planche, et en avant

S la cigarette. Il faut bien fumer pour
~' aider à la causerie.

.~, ~Li ~!~I' Les connaissances, ébauchées àl'hôûtel,
*~ ~ sarlssent «de plus en plus. Des

~~ jeunes gen, très trapus, entament des
* dissertations émouvantes sur les péripé-

ties des concours d'entrée. Les mots de
fiorti, male, mini, et autres teclinologismes
incomnpréhensibles se heurtent dans l'air

;!i de la, chambrée. voltigent des bouches
inspirées.

N Nous, pauvres lières d'Afrique, quel-
que peu parias de l'armée française

conmme instruction, nous faisons des yeux en zéros, sachant à peine ce
dont il s'agit.

En France, on a toute latitude pour se préparer aux examene.
Dans certains régiments, on exempte de service les sous-officiers propo-
sés, les forçant à travailler leurs concours. En Afrique, on marèhe, on
boit de la mauvaise eaiu, on mange quand on peut et on est retoqué à
l'admission.

Gay fumait sa grosse pipe, et semblait gémir intérieurement de sa
nullité. Le malheureux avait une si vague idée de ce que male vou-
lait dire. Il se répétait, anxieux:

- Dans quelle prétaudière suis-je? Ces gaillards-làsoiit trop forts
pour moi. Jamais je ne pourrai eortir classé!

Et il fumait toujours sa pipe.
Soudain, un Banquo sinistre - c7fftat plein de Banquos dans cette

Ecole - entre en tapinois dans le dortoir et s'écrie, rigide comme le
règlement:

- On a fumè ici
Comme l'éclair, les cigarettes et la grosse pipe s'évanouissent.

Silence et consternation. Tous se sentent coupables, niais aucun n'lose
l'avouer.

Lai grosse moustache rousse, qui appartenait au lieutenant rigide,s7avance de quelques pasý, se liérisse de plusieurs poils et répète encore
la formule fatale, sccrutant les faces et les mains.


